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Le sport au château Bellegrave 
Le château Bellegrave, qui abrite déjà l’Office municipal des sports, hébergera 
bientôt la direction du service des sports de la Ville, aujourd’hui à Cazalet. 
Parallèlement, les États généraux du sport qui viennent d’être lancés, vont  
se poursuivre jusqu’à l’été prochain, avec de nombreuses réunions. ARCHIVES W. D.

Pessac

WILLY DALLAY 
w.dallay@sudouest.fr 

Un tonnerre d’applaudisse-
ments, des yeux rougis par 
l’émotion, des larmes de 

bonheur… L’équipe du Jean-Eusta-
che, les élus, les membres du conseil 
d’administration, des amis, des pa-
rents, ont fait une ovation à Joanna, 
« pilier » du cinéma. Adjointe de di-
rection du Jean-Eustache, elle fut 
d’abord femme de ménage du Tria-
non, puis directrice à tout faire et 
dernier membre du personnel. « Je 
faisais l’accueil, la billetterie, la pro-
jectionniste, je vendais les bonbons 
et… toujours le ménage, dont on di-
sait que je le faisais très bien. » Passé 
l’ultime bouffée d’oxygène appor-
tée par quelques locomotives – 
« Trois hommes et un couffin », « Ma-
non des sources »… – le cinéma pri-
vé est alors en chute libre. 

Une époque épique 
En 1990, lorsque l’établissement est 
repris par la Ville, dont le nouveau 
maire s’appelle Alain Rousset, l’ave-
nir ne semble guère plus joyeux, 
malgré la nomination d’un jeune 
directeur, François Aymé : « À l’ouver-
ture, on a eu un spectateur. Il était 
handicapé et on a poussé son fau-
teuil dans chacune des trois salles. À 
la fin de la journée, on avait fait huit 
entrées. Le représentant d’une so-
ciété de distribution de films, m’a 
dit ‘‘Il est mort, ton cinéma’’. » C’est 
aussi l’époque où un éphémère pro-
jectionniste venu du porno panique 
dans sa cabine envahie par une 
inondation de pellicules qui semble 

sortie d’un projecteur fou comme 
dans un film comique. Dans ces mo-
ments délirants et pathétiques, 
Joanna Visor fut souvent la bouée de 
sauvetage d’un jeune directeur 
plein d’idées, mais encore débutant. 
Et si aujourd’hui, le Jean-Eustache 
fait 200 000 entrées par an dans 
cinq salles, elle y est pour quelque 
chose. Il faut dire que venue du pays 
du général Jaruzelski, chahuté par 
Solidarnosc dont elle avait fait par-
tie, elle s’y connaissait en matière de 
chaos. Mais l’ancienne ingénieur 
géologue a les pieds sur terre. 

Avec son accent polonais intact, 
Joanna Visor est une page d’histoire 
à elle toute seule. On est encore loin 
de l’effondrement du bloc soviéti-
que quand elle prend le train à Cra-
covie, un visa touristique pour viati-
que : « Avec mon mari, Andrzej, nous 
avons émigré le 8 novembre 1981, un 
mois avant l’état de guerre. J’étais en-
ceinte. J’ai accouché de Pawel, le pre-
mier de mes deux enfants, le 17 no-
vembre. » 

Ni elle ni son époux ne parlent 
mieux le français que le nouveau né. 
« Mais nous ne devions pas rester. 
Nous comptions partir au Canada 
ou en Australie. Car, moi, je parlais 
anglais et on y avait des amis géolo-
gues. » 

La famille ne quittera pas Pessac : 
« Nous avons été hébergés par des 
Franco-Polonais au Haut-Livrac. Un 
réseau de solidarité s’est créé. Très 
vite, on a eu le statut de réfugiés po-
litiques. Notre assistante sociale était 
une réfugiée d’Argentine ! On a fait 
des petits boulots. Une voisine m’a 

aidée d’abord pour faire de la comp-
tabilité dans une entreprise et 
quand elle est devenue directrice du 
Trianon, elle m’a fait venir. » 

Une Toulousaine talentueuse 
Dans l’impossibilité de faire valider 
son diplôme d’ingénieur, elle en-
tame une nouvelle carrière de 
femme orchestre dans le cinéma 
jusqu’à devenir adjointe de direc-
tion. Ce n’est pas forcément le plus 
important pour celle que l’ancienne 
adjointe à la culture, Marie-Pierre 
Mussyt, elle-même fille d’un Polo-
nais, qualifie de « canal historique » : 
« On parlait surtout de nos enfants, 
de la Pologne… » 

Hier, elle a passé le flambeau avec 
beaucoup de gentillesse à Audrey 
Pailhes. À 23 ans, on peut juger son 
ascension bien rapide, mais son cur-
riculum vitae est aussi dense qu’un 

générique de film : hypokhâgne, 
trois ans de fac à Paris, deux ans à 
Sciences po Toulouse, sa ville d’ori-
gine, des stages de 6 mois à la Cité de 
la musique (Paris), à l’Alliance fran-
çaise en Australie, à la cinémathè-
que de Toulouse… où on lui dit que 
le Jean-Eustache est un « haut lieu du 
cinéma ». 

Elle devient bénévole 
Elle y vient pour une mission d’un 
mois. Et… Joanna a un petit souci de 
santé : « Je l’ai remplacée tout l’été. » 
François Aymé la trouve brillante. Le 
remplacement devient succession. 
Outre de nombreuses tâches quoti-
diennes, il lui confie l’organisation 
de l’Unipop, de l’École et cinéma en 
Gironde… De son côté, le conseil 
d’administration du Jean-Eustache 
enrôle Joanna « à l’unanimité ». Un 
pilier, on s’y accroche.

Joanna Visor passe le flambeau à Audrey Pailhes. PHOTO W. D.

JEAN-EUSTACHE Solidarnosc, Le Trianon… 
Joanna Visor entame un nouvel épisode

Joanna Visor 
héroïne  
du cinéma

C’est avec beaucoup d’émotion et 
après avoir respecté une minute de 
silence suite aux attentats de Paris 
que le maire Pierre Ducout a présen-
té ses vœux à l’ensemble du person-
nel municipal, s’adressant à la 
« grande famille des municipaux ». 

« Un maximum est fait au quoti-
dien par les employés, a-t-il poursui-
vi, et les concitoyens en sont tout à 
fait conscients. » Il a salué les presta-
tions des différents services, qui s’in-
vestissent dans leur mission de ser-
vice public, tout comme l’a décliné 
le directeur général des services en 

rappelant que plusieurs personnes 
ont passé avec succès des concours 
et plus nombreux encore ont suivi 
la formation continue (344 em-
ployés pour plus de 900 journées 
de formation). Ce chiffre est impor-
tant en raison notamment de la 
mise en place des nouveaux ryth-
mes scolaires. 

Poursuite du programme 
Outil indispensable pour remplir 
au mieux ce rôle de service public, 
le maire a insisté sur l’extraordi-
naire richesse des communes 
(36 000 au total) et rappelé que leur 
diminution ou disparition ne pour-
rait que mettre en péril ce service de 
proximité indispensable qui cons-
titue le lien social entre les citoyens. 
La collectivité étant consciente des 

baisses de ressources de l’État – qui 
risquent s’accentuer dans les an-
nées à venir – 2015 ne verra donc pas 
de réalisations communales en 
doublon ou de prestige, mais la 
commune entend poursuivre le 
programme prévu. La Ville a encore 
la capacité territoriale pour ac-
cueillir des entreprises. Le maire a 
conclu en soulignant l’importance 
de la richesse et de la diversité des 
communes, qu’elles soient de la mé-
tropole, périurbaines ou rurales, et 
redit toute sa confiance pour 2015. 
Une année qu’il souhaite plus juste, 
plus solidaire et plus tolérante, mais 
pleine d’espérance. Ces vœux ont 
été l’occasion de souhaiter la bien-
venue aux nouveaux conseillers 
municipaux élus dans l’année. 
Martine Saura

CESTAS Pierre Ducout 
a présenté ses vœux au 
personnel communal,  
la semaine dernière

Vœux 2015 : l’ode aux communes du maire

Les vœux au personnel municipal ont été l’occasion de saluer 
les nouveaux membres du Conseil municipal. PHOTO M. S.

LE PIÉTON 
A apprécié l’humour bien senti et 
fort à propos du patron du Rallye, au 
centre-ville, avenue Jean-Jaurès. 
Comme d’autres marchands de 
journaux, il n’a pu fournir, hier, toute 
la demande en « Charlie Hebdo ». 
Mais en plus de l’affiche classique, il 
a ajouté un dessin dans le style des 
dessinateurs de presse. Il représente 
une file d’attente devant le Rallye 
avec ce commentaire : « Ils vous ont 
attendu pendant des années. Peut-
être pouvez-vous patienter. Arri-
vage tous les jours. » Car il faut bien 
rappeler que l’on ne s’est pas tou-
jours précipité pour acheter « Char-
lie Hebdo ». Le commerçant souli-
gne aussi qu’outre la liberté de la 
presse, il y a d’autres valeurs à dé-
fendre : respect, tolérance et… pa-
tience.

! APPEL AUX BÉNÉVOLES 
Le Centre social de la 
Châtaigneraie-Arago cherche des 
bénévoles pour aider les enfants et 
les jeunes dans leur scolarité. 
Renseignements : 05 57 02 23 23. 

! LE MAIRE REÇOIT 
Franck Raynal recevra les Pessacais 
sans rendez-vous, samedi, de 
9 heures à 11 h 30, en mairie. 
Renseignements : 05 57 93 63 50.
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